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Letrdcs .- ryz v ins (. %*Ottî t ii s aie toutt ce. q (t'qi fanut
pour étre-journaliste 't

Le jère.-.2rtaiiet teit, tou i ! C e inàtii *lit petut resti -i trois jouis,
sains mîantger, et il commui t touts l-s îend roi ts utù le luiiîcl t f-st<bt
gratuitemnt.

LE P4OR(;ERON ESP RI:ÉE

'loi qlui liantes les mtonts, la nue et les esprits,
Berger (I(1 TlourmîtaItet d is-ntous dloncqu t' itir
'Tes troupeaux sotit par-î1nés, tout <itt, la nuit est nitore,

L'heure est btonnîe pour' les récits.

-1,Eh bien i soit, su r ce lit <le tmiousse et île lavaind e,
Autour <lu pauvr-e pâtre asseye--vous '*îî rowtl
Je vais vous raLcoterCi tile vieille I -gi-i tu

La légî'id<ed F11lorgeronî.

C2'était près d'utne friitièie.
En plei n 1i ver, quîand< le grandt froi d
F4ait blotti r louis dlans sa tzi n uti-e,
Et les itontagîtards sous leur' toit.

D evers Viscos, detvers Iiarèges,
hDans les setierCs, pas un vivanit
Ontie t voyait rient <lue les livtigîs,
I1ltie passait rien tqlie le ven t.

c-uletnit le loîîg d'unîe 1oi-e,
IDîîittmot tsinistre tut mîonît Perdu,
L'écho loi ntain dt<'ut ibrîuit île foi-ýg'
Par mîomtentts était entend<u.

Deptuis l'aubîe tout pîrès dul gave,
B~ras et tmarte-aux étaienit e'njeu
Lek îîîét1t coulait con1lîtie lave,
Et lttît (les 1locons de feui.

Noir-ci paru le chiarbont qui fitniti-,
Velu commne tilt dlémion d'enifer,
Uîî forgerait .sur soit entclumîe
A coups 1 resss battait le fer.

Il av ait titi airî efirîoyab le,
]Et l'on dlisait, danîs Soti enidroit,
Qu'il ne <- n'iatii P ie'u nii diableM
E4 t qu'il lcit marchtai t pas bien drtoi t.

Tout à coup au seuil (le la pot
Se présente un pauvre vieillard,
Dont la biarbe d'étrange sorte
Senmble (le n~eige et de brouillard.

il touchait il cette montagne,
A ce val horrible d'IIéas
Où la petir en pîleini jour vous gge
Et d'où l'hommnte lie revienît pas

Il enttenda it iii ulir t-es trot ibes,
C2e mtortel ('11101 des lassants,

F't l'v iat la fond (les comtbes
Qui m'ugnltitPi b oind issan t.

MaÎtre, <lit-il, puis-je à ta 1Ilmme
Chlaufferi mies îîîemîbrî's eýngout-dis
-J'ai bienî fr-oid D)ieu garde t oit âime,
FEt la ite tt-tenî soit paradis,

''-Quet I<. tliablepott la tiettnte
[tépot lit. 1.ý noirt forgeront

Mais, ent attentdant q1u'il te titiene
Attr-ape ceci, Vieux lairon

C'est mia charité du dimianchie,''
Et d'un fer vouge, en) blasphtémtant,
Il Il'ui laide sa lbar-be blanche,
Qui se recoqîtille en fumtant.

Mais, ô pr-odige 1 à cet outrage,
Au lien titi vieillard, apparaît
Unt i-adieux et doux vs"
c'était .Jésuls <le KNavaietît

A cet asp)ect, l'hîomtme farouche
El.st saisi d'un <rm< trentblement
Un ci-i 1-auque sort (le sa bouche
Et se change cen rugissement.

Tout soni corps dle poil se lîé-îs,-e
Il fuit, et va, Pat-cil aux ours,
1 Fui-ler d'hiorreýur au pr-écipice
Et d'épouvanîte aux carrefours.

Unî piti-e espagntol, le vieux PMdre,
L'a vu r0der plus d'une fois,
Et jantaîs Oit n'en parle à < M to
sanis faire îles qîgnes (le c-oix."

UNI,, Il lSTO1'( Dit Tous IE'1< F- Ls

-''mtîz-v>us biten, Elii sut les pattes Je' veux savoir qtiiE
le tiaitre, ici.


